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MÉCANISATION DES BOISEMENTS : 
FAISONS LE POINT 
Semaine de l'Agriculture, 28e Salon International de la Machine 
Agricole, c'est le moment de Tannée où l'agriculteur moderne est 
invité à prendre conscience des progrès de la technique. Le « re-
boiseur mécanisé » ne doit pas être oublié. 
Le développement industriel, la concentration urbaine condui-
sent à une dépopulation rurale particulièrement sensible dans nom-
bre de secteurs intéressés par le reboisement. Raréfaction de la main-
d'œuvre et augmentation de son coût en fonction du progrès social 
en agriculture : ces deux facteurs limitent les possibilités du reboi-
seur contemporain qui sait que seule une conceptions intensive de ses 
travaux peut lui permettre d'accélérer et' sans doute d'augmenter 
sa production. La mécanisation doit fournir un moyen d'y remé-
dier. C'est une conclusion logique sur le principe de laquelle tout 
le monde est d'accord. ;'"''' 
Où en est-on pratiquement? C'est une questiôrï!que beaucoup se 
posent. Je voudrais y répondre en quelques lignes en essayant, non 
pas d'émettre des idées personnelles, mais de me faire interprète 
des utilisateurs, constructeurs ou entrepreneurs dont j'ai pu connaî-
tre l'opinion en centralisant les renseignements. 
1047 : 75 000 tracteurs en France. 
T957: 420000 tracteurs en France (augmentation de 50 % en 2 
ans, 1955 et 1956). ^ ^ .V . / " . . 
Ï 9 S 0 : (< Journée en Forêt d'Orléans », première grande mani-
festation publique de mécanisation des travaux de boisement (1). 
ICS?· 
Le reboiseur qui vient de visiter l'exposition de la Porte de 
Versailles est sans doute un peu déçu. Il a vu des champs de 
charrues, une abondance de tracteurs et de motoculteurs,, des en-
gins forestiers d'exploitation et de vidange, mais.erCce qui con-
cerne le reboisement, sauf s'il a su bien chercher^ il n'a vu que 
quelques matériels légers. 
Pourtant la vérité n'est pas là. Sans faire preuve d'un opti-
misme débordant, on peut dire que la « mécanisation des boise-
ments » est prête. Elle attend des utilisateurs! 
(1) J. POURTET. La mécanisation des travaux de reboisement. Revue Fo-
restière Française, janvier 1951, p. 3 à 15. ; 
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Bien sûr, tout n'est pas parfait. Il y a des catégories de travaux 
qui n'ont pas encore reçu de solution satisfaisante, les entretiens 
dans les gros brins ligneux en particulier. Vouloir ne considérer 
que les problèmes non résolus n'a jamais été une bonne méthode. 
Est-il d'ailleurs absolument nécessaire de disposer d'un matériel 
permettant de réaliser des « gros dégagements », quand une pré-
paration plus soignée et des entretiens plus fréquents réalisables 
mécaniquement dans de bonnes conditions permettent de les réduire 
considérablement tout en profitant aux plants? 
Pour les travaux de préparation en conditions relativement fa-
ciles, ceux d'entretien en l'absence de gros brins ligneux, voire 
même de plantation, nous avons maintenant à notre disposition une 
gamme suffisante de matériels dont la majorité peut être mise en 
œuvre par des tracteurs agricoles : charrues décapeuses ou à dis-
ques indépendants et fraises rotatives renforcées pour le travail 
superficiel; sous-soleuses pour rameublissement en profondeur; dé-
broussailleurs traînés pour l'attaque d'une couverture vivante type 
Ericacées ou Fougères ; faucheuses pour la coupe de la végétation 
tendre; etc.. Dans cet ordre d'idées, seuls les travaux sur les for-
tes pentes soulèvent encore des difficultés. 
Il existe des problèmes plus graves, en voici quelques exemples: 
ameublis sèment profond de sols rocheux ou très compacts, destruc-
tion de l'alios, préparation en terre lourde, destruction de la vé-
gétation dans les broussailles ou les mauvais taillis non justiciables 
d'une coupe d'abri. Il n'est souvent plus possible de réaliser ces 
travaux manuellement à un prix compatible avec le but poursuivi; 
là, plus encore qu'ailleurs, la mécanisation devait apporter des solu-
tions. Elle est maintenant en mesure de le faire. L'Afrique du 
Nord qui a commencé dans cette voie bien avant la Métropole, 
avait déjà tiré la conclusion : augmenter la puissance disponible (80 
à 200 cv sur chenilles) et dans beaucoup de cas utiliser les équipe-
ments en dozer. Cela suppose non seulement de disposer du maté-
riel mais encore d'être capable de le mettre en œuvre. Il existe 
aujourd'hui, en France métropolitaine, un certain nombre d'entre-
preneurs sérieux et bien équipés. Ils sont prêts à travailler. Mais 
ce n'est qu'à l'usage qu'un matériel ou une technique se perfec-
tionne. Si les reboiseurs veulent que l'effort des entrepreneurs spé-
cialisés se poursuive, il faut qu'ils leur prouvent sans attendre que 
la clientèle existe. 
Désormais, les bases sont jetées. Il faut cesser de noter une 
absence de possibilités. Celles-ci existent, mais il faut les utiliser 
sinon elles disparaîtront. Lorsque la première moissonneuse-lieuse 
est apparue, on a vite compris qu'elle n'était pas faite pour un champ 
de 2 ou 3 ares. Cet engin ne pouvait pas travailler dans l'avoine 
versée. Tout cela n'a pas empêché l'industrie de la machine agricole 
d'aboutir, pour le plus grand profit de tous, à la moissonneuse-bat-
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teuse moderne. Ce sont des considérations auxquelles le reboiseur 
doit songer. Il ne doit pas espérer pouvoir faire travailler sur un 
chantier de quelques hectares un matériel de 100 cv qui n'amortit 
sa mise à pied d'oeuvre que sur la centaine d'hectares; il ne doit 
pas demander à une sous-soleuse portée sur un tracteur de 40 cv de 
briser un bloc rocheux d'une tonne. 
En matière de conclusion, je demande aux forestiers candidats 
utilisateurs de matériel mécanique de reboisement la permission 
de leur poser une question: dans un pays de vieille foresterie, le 
traditionalisme, dans sa forme négative la plus dangereuse, n'est-il 
pas, parmi les souches et les roches, le pire obstacle que rencontre 
le matériel mécanique, celui qu'il ne peut pas contourner mais doit 
briser ? 
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